
 
  Une vérité qui me manque 

 

 

L’autre a toujours une vérité qui me manque 

 

Benjamin, un jeune de notre lieu de vie a été conquis brutalement  lors d’une permission  par un 

musulman fanatique qui l’a invité à partir en Syrie pour tuer. Il était prêt à partir. Mais un de nos 

éducateurs musulman l’a convaincu de renoncer à cette entreprise folle.  

Que désirait Benjamin, 15 ans, jeune de notre temps ? Il n’avait aucun désir. Au milieu d’une 

famille détruite et dans un quartier où le shit volait bas, il espérait simplement sortir d’un 

quartier où les jeunes perdus n’ont aucun horizon. Seule la fraternité d’un éducateur de notre 

équipe lui a évité de faire un saut dans le vide.  

Le voir ensuite respecter les animaux de notre bergerie, donner du lait à l’agneau dont la mère 

était morte, ou dresser un magnifique chameau : ce gosse retrouvait l’énergie qui lui manquait. 

 

L’autre a toujours une vérité qui nous manque.  

Que ce soit une vérité humaine, religieuse, politique. Cessons de nous regarder le nombril. Dieu 

aurait dû mettre notre nombril sur notre front pour enfin regarder l’autre en face. N’oublions 

pas que les paumés nous entourent plus que jamais. Ils sont chez nous, chez toi. Au lieu de lui 

donner 2 euros comme à une borne kilométrique sans happer son regard, sans voir la couleur de 

ses yeux, souris-lui, tend-lui la main et discute quelques instants avec lui.  

Soyons plus que jamais frères les uns des autres. Ne considérons plus l’autre à travers sa 

couleur, son origine, ses croyances, et partageons un maximum dès que nous en avons 

l’occasion. Et que le dieu qui t’anime te donne la force pour aller sans cesse vers l’autre.  

 

 

Guy Gilbert, 15 juin 2017 


